
LE TIR FEDERAL

voici le toa9t n la patrie porté par mon-
sieur Raymond de Moulenacli , président du
Comité des constructions :

« Confédérés, Frères d' armes ,
« Après les éloquentes paroles qui ont été

prononcées pendant ja durée de cetto fôte ,
il est téméraire de venir parler aussi , sur-
tout lorsque l' on veut parler de la pnlri<> .
Mais lorsqu 'on sent dans son cœur l' amour
de cette mère patrie , ou trouve toujours
assez de courage pour en parler de manière
à la faire aimer et applaudir.

Pour nous, Messieurs, la pairie n'est pas
Seulement le lieu où nous avons vu le jour
et où nous avons notre lamille ; mais c'est
eucore un pays ayant une constitution spé-
c""de , composé de 22 cantons attirés par la
•bannière blanch e et rouge. Messieurs, la pa-
trie suisse esl immuable. La pairie qui a
•h-spiré des Tell , des Winkelried , est une
Pairie au-dessus de toutes les autres. Lorsque
ie parle de la patrie et de ses illustrations je
'•e voudrais pas oublier la femme, la femme
8ui Sse (1„i dans tous les moments partage la
Joie ou les dangers de la patrie.

Oui donnons à notre p atrie les forces
v,f ùs de notre intelligence et de notro cœur.
f tort und Thaï dem Vaterland ! A notre

Patrie que la nature a dotée comme pas une;
à cotto patrie qui donne la nostalgie à sesétirants qui out lo malheur d'en ôtre éloi gnés ;
Ù cette palrio qui a inspiré l'autre jour de
Si belles paroles an premier magistrat de la
nation. Il faudrait que la nation suisse fût ai
heureuse et si florissante que les habitants
du monde entier dussent dire : « Si je n 'élais
enfant d' un autre pays je voudrais ôtre
Suisse. » A la patrie mon plus chaleureux
vivat 1 (Applaudissements.)

JOURNÉE DU 10 AOUT

Nous voici arrivés au terme de la fôte du
Tir fédérul. Le stand no retentit plus des
coups do carabine, tout le mouvement estconcentré autour du pavillon des prix , oùvont être couronnés les tireurs les plus ha-
biles et les p lus heureux.

Un peu avant dix heures, la musique de
Landwehr , de Fribourg, qui a donné duraul
ces dix jours tant de prouves de son dé-
vouement , descend de la cantine , conduite
par l'infatigable M. Sidler. Une double li-
gue de carabiniers ouvre un chemin dans la
foule pour faciliter l'accès du pavillon des
prix. Le canon se faite..tendre , et M. II. Schal-ler , président d'honneur du Tir , prend laparole
„„- A? coueitoyeus ! Chers confédérés
¦?£__ f. r<« l&l parrai nous ' Noua voici ar-rivés à la fln de cette fôto , de cetto fôte belleentre toutes , parce que c'est la fôle du peu-ple suisse tout entier , la fête des défenseursde la pairie , la fête de tous les citoyens qui
J 

sont rencontrés ici, qui ont eu l' occasion
annrkà Q' ' *

aitre
' et eQ " connaissant , ont

EA, airaer .con>^ doivent le faire lespnroni» ,i> .— wucui.ie ia re iQB
. ri

d u
ru môme Palrie - (Brav °9-)

ré. «S i f /è r !"l G l l e  réuS3i ? 0ui > elle a
âevo

8'' de 
i
a 

?e ,10S espérances. Â qui le
toiïn ''0l\8Î Ava,,t ,out à "os divers Go-
uie rS T*Jui3 "« aD > ou t travaillé uvec
v°ua eu vé{ama infatigable. Pendant que
Président , "'œuvre> voua avez pordu lo
président A 

Gomi>6 d'organisation et le
vice-nrécwi , Comité des réceptions . Les
leur dévot18 0,lt sufll a la laclle Grûce a
de vna L meut* Vous u'ôtes pas au terme
annZ \f ,aux> el •• vous restera toute une
deoo»i lal|g"e3 pour faire la liquida tion""-Cette grailllo o„l-»„-!«« n.Irl-lln.iA

f *|U> "** -"—w ^ i i i i c j j n . M .  pwmumjuwi

pODui i"8 ^evo,ls eu outre ce succès à la
aana lv r" *fr'oourBooise tout entière qui ,
richi tmct -°" d'opinions politi ques , a eu-

notre pavillon des prix , qui a pavoisé

la ville et qui s'est transportée en masse sur
notre placo de fôte. Elle y a apporté l'ani-
mation d'un peuple libre qui salue le dra-
peau de la patrie et qui fait uu gracieux
accueil k ses confédérés de tous les cantons.

« Nous le devons eucore au soleil qui a
apporté k noire fôte ce rayon lumineux si
propice aux réjouissances publiques.

« Nous le devons à l'heureuse iuuovatiou ,
qui a consisté à faire appel k nos musiques
militaires , à ces musiques suisses , patrioti-
ques , qui nous ont apporté leur concours
empressé et qui nous ont prouvé que pour
fôter la patrie nous pouvons nous suffire el
que nous n 'avoua pas besoin de faire appel
à l'étranger.

c Nous le devous à tous les divers servi -
ces qui onl été remplis avec uu dévouement
absolu et à la satisfaction générale de nos
hôtes.

t Nous le devons à l'empressement avec
lequel les confédérés de loua les cantons out
répondu à l'appel de vos Comités . Gomment
oublior l' arrivée imposante de 2,000 Vau-
dois , la grappe au chapeau , le sourire aux
lèvres el le cœur sur la main ? Et cette
colonne de 1,200 à 1,500 Bernois précédés
d'uue musique jouant  l'ancienne marche de
Negeli qui a conduit si souvent ses sol lats â
la victoire? Je dois aussi remercier les co-
lonnes de Genève ; de Zurich , venus au
nombre de 000 pour revoir Fribourg auquel
tant de souvenirs rattachent leur canton;
do Nouchûtol; de Soleure nous apportant ,
au miJjp u de nos applaudissemen ts, les do-
cuments qui attestent notre entrée commune
dans lu Confédération. Vous avez entendu
les sous de la corne d'Uri , vous avez vu le
drapeau de Nicolas de Flile. Ge sont là des
jours qui ne passeront pas de la mémoire
de ceux qui ont assisté à notre fôle natio -
nale.

« Le nom de Nicolas de Flue a plané au-
dessus de cette fôte et a amené sur les lèvres
de tous les orateurs des paroles d'apaise-
ment et de modération. Nous devons à co
nom béni de n'avoir eu aucune noie discor-
dante , et de pouvoir louer le tact des ora-
teurs.

« Les gouvernements voisins se sonl em-
pressés de venir particip er à noire fôte.. Le
jour officiel , nous avons eu lo Conseil fédéral
presque en entier , le Tribunal fédéral , tout
le conseil d'Elat de Vaud , des délégués des
gouvernements de Genève , de Neu châtel , de
Berne , de Soleure , les landamm anns d Un
el dc Nidwald ; tous sont venus célébrer ie
jour qui a été la principale fôle de notre ur
fédéral.

« Que le souvenir de ces jours resle dans
toutes les mémoires I En regardant d' uu cote
vers le passé pour y puiser de grands exem!
pies et de grandes leçons , et d' un autre coté
vers l'avenir pour travailler k lous les pro-
grès utiles et réalisables , soyons toujours les
dignes enfants de la Suisse. Vive la Confédé-
ration ! . (Triple salve d'applaudissements.)

M. le D1" Boèchat, vice-président du Co-
mité d'organisation, donne un court résume
des opérations des Comités et des résultat s
de la fôte. Il s'occupera successivement de
la fôle nationale et des progrès réalisés dans
l'art du tir.

Le lir fédéral de Fribourg comptera
parmi les plus soleunels et les plus popu-
laires. Il fut accordé avec uno certaine dé-
fiance dans la force et les ressources de Fri-
bouig. Mais le Comité central ne tarda pas
à avoir une meilleure impression eu voyant
l'activité dép loyée dans les préparatifs , et ,
pondant la fôte , le satisfaction lu plus com-
plète nous a été exprimée par les membres
du Comité central. Nous avons vu arriver ,
au jour officiel , les autorités de la Confédé-
ration , les autorités de nombreux cantons
et les représentants des puissauces étrangè-
res. Aussi le.tir laissera-t-il uue impression

durable dans le souvenir de la population
Dans l'organisation matérielle , nous avons

avant toul recherché une grande simplicité.
L'une des innovations que nous avons es-
sayées, c'est celle des musiques de fôtes. Il
était déplorable d'avoir besoin de musiques
étrangères pour une fôte nationale. L'essai
a produit les meilleurs résultats , el la foule
qui se pressait à la cauliue n'a pas mar-
chandé les éloges aux musiques qui ont bien
voulu nous apporter leur concours. Il est
juste de rendre à M. Chardonnens hommage
pour cette heureuse idée dont il a eu l'ini-
tiative.

Le tir s'est passé pendant les neuf joure
avec une régularité constatée par les meil-
leurs juges. Tous les détails de l'organisation
onl lait l' objet des éloges des tireurs et du
public . Il n 'y a eu en tout que 191 récla-
mations. Pour qui sait ce qui se passe dans
les tirs, ce chiffre si minime vaut un éloge.
Et la plupart de ces réclamations portent
sur des objets oubliés , ou égarés, ou sur des
défectuosités des munitions fédérales , c'est-
à-dire sur des affaires qui ne regardent pas
nos Comités.

Le jonr où il a élé le p lus tiré aux tournan -
tes est le lundi 1" août. Ici l'orateur s'engage
dans des détails statisti ques sur le nombro
des cartes de fôte qui a dépassé 12,000,
des caries de banquet qui onl élé d'environ
14,500, des primes de séries, des grandes
et petites coupes obtenues , des passes faites
aux bonnes cibles, etc. Le Comité s'est éver-
tué à favoriser le développement du tir aux
positions militaires.

Mais l'innovation la plus grande quo nous
ayons réalisée, c'est l' organisation du con-
cours des sections. Le résultat a ple inement
répondu à notre attente , et le nom de Fri-
bourg sera désormais attaché au concours
des sections que nous avons eu l'honneur
d'inaugurer.

M. Boécbat appelle ensuite le roi du tir
do 1881, M. Johan Brechbuhl , armurier à
Thoune, qni a fait une série de 156 points
avec 84 coups touchés. M. Brechbuhl se
préseute et est couronné au milieu des
acclamations du public et des dôlonatious
des canons. Le prix qui lui est donné , esl
un magnifique ouvrage d'orfèvrerie de table
offert à l'Elat de Fiibourg par les anciens
élèves des Jésuites. On nous assure que
l'Etat a racheté ce prix.

Ont ensuite été proclamés les prix prin-
cipaux , dont voici la lisle :

Prix principaux
PniX OES MEILLEURES SÉIUES

Coup, ton ..-.. Point*.
1. Brechbuhl , à Thoune , roi

du tir 84 166
2. Ueliger, Gessenay (Berne) 86 154
3 Raboud , Antoine , à Villars-

Siviriaux, (Fribourg) 68 152
A- Bischof , Martin , à St Gall 82 150
5- Stoller , Jean , à Frutigen ,

("Berne) 76 144
PATRIE BONHEUR

*• f lanc , Sylvain , Chaux-de-Fonds 670
2. Luchsiuger , Jean , Mitlœdi 768
»• rheenon, Th., Frutigen (Borne) 880
4- Mottiers, Vincent, Cbûteau-d'Œx 890
5- Lavanchy, Jules , Lutry (Vaud) 1,164
6- Kuebel , Charles , Lasarraz (Vaud) 1,278
7 Bosellet , Albert , Neuchûtel 1,424
8 Brunnor, Jacques, couvreur ,

Mogelsberg (St-Gall) 1.7H
9- Borel , assesseur, Bex i.749

10. Wyasler, Otto, Wetzikon 2,480

PATRIE PROGRèS
_ OI»U.

i. Beglingor , armurier , Glaris 76
2. Biinziger, Sam., Wald, Appenzeli 71
3- Wespi, armurier , Berne (ville) 70

Nteff , fab., Trogen (Appenzeli) 70
Savoy, négociant , NeuChfttol 69
Htemmerli, fabricant, Lenzbourg 68
Wnthrich , Théoph., Winterlhour ' 68
Wuhrmann , fab., Rheinfelden 67
Wirz , Michel , méchau., Wyl 67
Starfc Ulric , BUclder 67

SOLEORE BONHEUR
Degifa

Nicollier , inslit., Champagne 860
Bleuel , Jean , Olten , (Soleure) 1,009
Nadenbusch , tonnelier , Peseux 1,831
Schweizer , Théoph , nég , Thun 1.356
Imbach ,cap.,Guuzwy l (Lucerne) 1,458
Depallens , agr., Perly (Vaud) 1,911
Gay, fabricant , Genève 1,988
Volet , vigner., Corseaux (Vaud) 2 ,094
Reich , aub., Mogelsberg (St-Gall) 2,506
Keller , Bachtobel , Frauenfeld 2,509

FRIBOURG PROCèS
rom

Girardet , inst., Goumoëns-la-Ville 88
Brunner , Bremgarten , Argovie 82
Kropf , meunier, Frutigen 80
Bovet , Fritz , Bienne 80
Zbinden , Charles, Uttigen 80
Iliefeli , Mumlisivyl 78
Widmer , fab., Lenzbourg 78
Bourkhard , Rod. Affoltern 77
Daiuiser , lieut., Coire 76
Thœnen , sergent, Frutigen 76

SECTIONS
Prix couronnés

l'oint-
1. Schûlzeogesellschaf t , Frutigen 422,78
2. Amis du tir, Fleurier 419,44
8. Schiltzenbuud , Obenviggenthal 417 ,08
4. SchUtzeneeselIschaft, Sliifa 416,63
5. Riitlisectiou , Uri 408,82
6. FeldschUlzengeselIschaft , Thun 407,84
7. FeldachUtzeugesellsch., Saanen 398,46
8. Griltlisectiou , Ergiswyl 362,96
9. FeldschUlzengeselIschaft , Ober-

helfenschwy l 388,90
10, Freischulzencorpa , Berne 886,66
11. Sociélé do tir anx armes de

guerre , Brévine 383,54
12. StadtschUlzengesollschaft ,

Frauenfeld 888,60
18. FeldschUlzengeselIschaft , Bol-

tigen 881,1.0
14. FeldschUlzenv., Winterlhour 881,00
15. StadlschUlzengesellschafl , l .u

zern 883,40
16. Feldschuizengesallschaft , YVat-

tenwyl 878,10
17. Section fédérale de tir , Chaux-

do Fonds 372,74
18. Société de tir des mousquetai-

res, Landeron 871,07
19. SchUtzengeselIschaft Horgen 371,00
20. Tir de campagne des sous-offi-

ciers, Genève 370,27

Au banquet , M. I avocat ilarmiùr a porté
le toast à la patrie :

t Chère Confédérés, chers concitoyens,
c Nous voici arrivés au dernier jour de

cette belle fôte. Tous les cœurs, toutes les
opinions ont fait alliance avec et pour la
patrio. Tout ce qu 'il y a de beau , de grand ,
de cher à nos cœurs a été acclamé ici ; noua
avons acclamé ce beau pays qui est le nôtre,
nous avons acclamé les héros qui ont fondé
notre indépendance ; nous n'avons pas ou-
blié nos lacs, uos belles montagnes et nos
vallées, qui, en ornant notre patrie, nous la
font aimer davantage.

« Ne clôturons pas cette fôte sans uous
demander si nous sommes devenus meil-
leurs pendant ces beaux jours. Oui, uous
sommes devenus meilleurs , la preuve on
est dans la réussite si complète de cette
belle fête et dans le spectacle de la joie, de
la concorde el de l'amitié qui régnent Parn?*
nous. Los malentendus ee sont d'*»,Pô
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canton de Fribourg no voulant pas tire isoie



dans le chaînon dos viugl-deux cantons con-
fédérés.

< Ahl  puissions-nous , en rentrant dans
nos foyers, nous dire que nous avons tra-
vaillé pour l 'honneur et le bonheur de la
patrie.

c Je porte mon toast à la patrie , afin
qu 'elle se distingue eu travail , en science,
en moralité. Nous qui sommes d'opinions
différentes , travaillons pour le succès de la
cause que nous défendons ; mais que nos
luttes perdent de leur amertume et de leur
âcreté. Dimanche , les ministres de deux
cultes différents ont lait entendre les mômes
paroles de paix et de patriotisme , noua fai-
sons un vœu , c'est que la chaire ne reten-
tisse jamais d'aulres paroles.

« Je termine eu vous disant que le can-
ton do Fribourg tient à ses confédérés et
que les confédérés tiennent au cmiUiu de
Fribourg.

« Je porte mon toasl à la patrie de l'ave-
nir- Qu 'elle vive l » (Bravos.)

M. l'avocat Uldry prend la parole et porte
sou loast à l'esprit de concorde entre lea
confédérés.

M- le colonel Perrier porte en termes
aimables el gracieux sou toasl aux damos
de Fribourg. (A pp laudissements.)

La parole est à un Français , M. Leroy de
Gouherswille , qui porle son toasl à l' union
spéciale de la France et de la Suisse, au
progrès et à la solidarité des peup les, et à la
franc maçonnerie.

M. de Grûnigen, pasteur à Reuligen , can-
ton de Berne, a porlé son toast à l' union
et à l' entente de tous les parlis religieux
et politi ques de Fribourg, eutente com-
plète qui a tant contribué à la réussite de
cetle belle fôte. Mais ce digne pa steur ne
B'est pas contenté de louer les Fribourgeois ,
il n'a pas voulu laisser échapper l' occasion
de blâmer vertement cette presse qui com-
mence déjà pendant la fôle nationale à cri
tiquer sans honte et sans vergogne la fôte
relig ieuse que les catholi ques de Fribourg
organisent pour ces jours prochains sous le
nom de pèlerinage. < Qu 'on lea laisse en
paix, comme ila nous ont laissé tranquilles pen-
dant la fôte politique ; ils ont le môme droit
quo nous protestants , ils ont prouvé à l'évi-
dence, ce catholiques fribourgeois , qu 'ils
sont aussi bons patriotes que tous les autres
Suisses, et il est honteux de venir les insul
ter parce qn 'ils vont faire ce que leur dicte
leur conviction religieuse I »

(Ce qui est très singulier , c'est que p lu-
sieurs reporters radicaux se sont sentis atteints
par celte réprimande. Interpellé plus tard
par un journaliste conservateur , M. le
pasteur de GrUnigen a répondu qu 'il lui a
fallu décharger son cœur indigné par les per-
fides insultes du Berner Stadtblatt et d'une
feuille Ihouno 'tse , bonne à envelopper des
saucissons (Wurstblatt), qui ont insolem-
ment criti qué le pèlerinage du B. Père Ca-
nisius. — Respect pour co prolestant , qui
estime la liberlé de croyance et qui a le
courage de le dire hautement  à la tribune I)

M. Jœger , professeur à St-Gall. a porté
en termes chaleureux son toast à la jeunesse
fribourgeoise.

M. l' avocat Bielmann a porté une sauté
aux tireurs qui ont remporté dea couronnes ,
et en particulier au roi des tireurs. Il  boit
aussi à la santé de tous coux qui ont fait
réussir cette belle fôte. (App laudissements. "!

Vers 3 heures de 1 après-midi , a ou lieu
la clôture officielle et solennelle de la fôte
nationale. Tous les Comités , les tireurs qui
ont emporté les premiers prix et les sociétés
de tir encore présentes , s'étaient réunis de-
vant le pavillon des prix.

M. Bourgknecht , chargé de remettre les
drapeaux encoro présents , s'est exprimé eu
ces termeB :

« Chers confédérés I La grando fôte na-
tionale est près de finir ; le dernier coup a
déjà retenti au stand , hier au soir , et le
dernier coup de canon fera bieu tôt , et pour
le dernière fois daus ces jours, retentir les
coteaux de la Sariue. Nous avons tour à
tour chanté la gloire de la patrie , nous lui
avons rendu hommage en chantant l'hymne
nalional en présence de la bannière de là
Confédération , le symbole de la liberté et de
la pairie. Ou a , il ost vrai , dans cea jours ,
beaucoup parlé do la patrie, mais ce n 'est
pas un simple mot , car nous avons eu l'oc-
casion ue voir que notre paya , formé de
différentes nationalités, est la patrie des fê-
tes nationales où tous les ciloyens , quels que
8oiefltleur langage, leur religion ,leur opinion
polit ique , viennent se comprendre en pré-
sence de celte tour, sur laquelle la bannière
suisse a flotté si majestueusement , ia chère
bannière qui a rempli d' orgueil nos cœurs
et près de laquelle se sout confondus nos
idées et nos sentiments.

t Des différents drapeaux cantonaux ou
de sociétés de tir qui ont flotté pendant dix
jours sous l'égide de la baunière-mère , la
plupart sont rentrés et il n'y a que peu
d'enfants qui se groupent encore autour de
leur chère mère.

« Sans parler du drapeau cantonal de
Fribourg qui est ici chez lui , il reste encore
la bannière dea Grisons qui , placés à l'autre
extrémité de la Suisse, ont eu l'amabilité de
rester jusqu 'à la lin. Il y a aussi la bannière
de Berne , de Berne où nous avons été si
bien reçus quand nous sommes allés au de-
vant du drapeau fédéral , de Berne dont les
tireurs sont venus ensuite nous rendre vi-
site eu si grand nombre et qui ont prononcé
des paroles si patriotiques et si bienveillan-
tes pour le canton de Fribourg.

« Puissent ces bannières , rentrées dans
leur canton , redire toutes les paroles de
paix, d' union etdefraternité prononcées ici ;
qu'elles disent qu 'à Fribourg battent des
cœurs dévoués à la mèro patrie et à tous ses
enfants. A la bannière fédérale et à toutea
les bannières des cantons confédérés , notre
vivat Tu fond du cœur. (Bravos.)

M. Boéchat prend la parole après la re-
mise des drapeaux , pour prononcer la clô-
ture de la fôte :

« Après dix jours do paix et d 'entente
commune de tous les enfants de la Suisse,
le moment est venu dc clôturer celte fôte.
Des esprits chagrina pourront trouver qu 'on
mult i plie lrop les fêtes et qu 'on les fail durer
trop longtemps. Je leur répondrai : Le peup le
qui choisit de pareils exercices , et qui t'ait
vibrer de pareils sentiments a bien le droil
de s'arracher pour quel ques jours à ses
travaux ordinaires et de venir se réchauffer
à ce foyer de l'union et du patriotisme.

« Nous voici arrivés au terme de ces
beaux jours. II en restera uno grande chose :
le souvenir impérissable chez tous ceux qui
ont participé à cea travaux el à ces joies.
Pas un citoyen qui ne dise désormais : Je
suis allé me retremper au centre de tout co
qui est national  et suisse. Voilà pourquoi cetle
fôte a uu caractère si national , et uous
avons été émus quand des étrangers sont
venus dire à nos Comités : Ah I vous avez
do bien belles fôtes en Suisso 1 Eu présence
de pareils témoignages, noua avons le droit
d'ôtre fiera de notro Tir fédéral.

t II y a quel que chose de plus qui restera
dans tous les cœurs ; c'esl ce sentiment in-
time qui ne se connaît que par la fréquen-
tation , c'est l' estime réciproque qui fait que
les malentendus sont dissipés. Bien des cho-
ses qui vont au veut de la publicité semer
les haines seraient apaisées , si les hommes
pouvaient se voir et se dire : Expliq uons-
nous franchement et loyalement. Dans cea
explications faites en bons Suisses avec un
verre de viu , il y a l'apaisement et l'union
cordiale de tous les confédérés.

« J'ai l'espoir que cetle entente , celte
union , cetle concorde ne seront pas un vain
mot , mais que nous garderons dans nos
cœurs les enseignements des bouches auto-
risées qui se sont fait entendre ici. Tels
seront les fruits de cette fôte , et c'est dans
ces sentiments que je clôturerai le Tir fédé-
ral de 1881.

« Un devoir me reste eucore. Pendant ces
dix jours , le drapeau fédéral a flotté au som-
met du pavillon des prix , abritant daus aea
plia les bannières cantonales. Ce drapeau
nous allons le garder pendant deux ans: nous
serons le Vorort des carabiniers suisses.
Pendant deux aus Fribourg sera le boule-
vard de ce qui est notre défense nationale.
Cet honneur nous sera cher, et uous saurons
faire bonne garde autour de la bannière fé-
dérale. Nous allons l' accompagner jusqu 'à
la demeure qui lui est réservée. Mais avant
de noua séparer , je vous engage à redire
tous avee moi : Vive la Suisse l > (Bravos.)

Peu après se forme le corlège pour
accompagner le drapeau au domicile de
M. Bielmaun , vice-président du Comité d' or-
ganisation. En tôte du cortège est un pelo-
ton do carabiniers ; puis vieut l'excellente
musi que de Landwehr , précédant immédia-
tement le drapeau fédéral , ayaut à sa droite
la bannière cantonale , et à sa gauche la
bannière de la Société de tir de Fribourg
Les Comités du tir accompagnent le drapeau
fédéral.

La seconde parlie du cortège est précédée
de la musique permanente de la fôle, une
musique de la' ville de Berne, qui poud aut
dix jours a rempli avec un zèle, une disci-
pliue et uu succès justement appréciés sa
difficile mission. Après la musique perma-
nente sont les bannières des Grisons , de
Berne, et de plusieurs sections de tir. Elles
août accompagnées des sociétés de tir oncore
présentes , des tireurs isolés et des autres
sociétéB fribourgeoises.

Le corlège ainsi formé va rejoindre la
route de Berne près de la Chapelle St-Bar-
thélemy, desceud vers le grand pont , puis
prend la rue des Bouchers , la rue du Ponl
Muré , et la Grand'Rue , jusque devant la
maisou de M. Bielmann.

Avant de faire la remise du drapeau fédé-
ral , M. le Dr Boéchat prononce ces paroles :

« Monsieur le vice-président et cher
collègue ,

« Un grand bonheur arrive dans votre
maison. Cetle banuière fédérale qui , pendant
10 jours , a abrité sous ses p lis les bannières
confédérées , qui a été cause des paroles de
paix et d' union que nous avons entendues
el app laudies , nous voua la remettons , nous
la confions à volre garde d'honneur. Elle
sera en de bonnes et loyales mains. Elle
sera bien gardée , et quand , dans deux anB,
nous la rapporterons k travers les monta-
gnes, nous pourrons dire qu'elle a reçu è
Fribourg les soins qui sont dus à ce sym-
bole de la patrie.

« Pendant deux ans nous avons travaillé
côte à côte, pour préparer cette fôle qui
vient de finir , cette fôle grâce à laquelle
nous pouvons dire qu 'il n 'y a plus de partis.
Il y a sans donte dea idées divergentes sur
la manière de réaliser le bonheur de la
patrie ; mais tous nous sommes unis de
cœur et dévoués à la patrie commune. Au
nom de Fribourg, au nom du canton toul
entier , nous vous confions la garde de celte
bannière > (Bravos.)

M. Bielmann: t Pendant deux ans, la
bannière fédérale est confiée à la garde et
au patriotisme des tireurs fribourgeois. C'esl
pour moi uu grand bonheur de la recevoir
en leur nom. Tout ce que j' ai d'énerg ie el
de volonté , jo le douuerai au culte aacré de
la patrie.

€ Je remercie M. le vice-préaident Boé-
chat , mon collègue et ami , dea paroles
flatteuses qu 'il m'a adressées ; ces paroles ,
je les retourne , au nom de toute la popula-
tion , aux membres de tous les Comités qui
ont travaillé au succès de ce Tir fédéral.

* Je désire que la présence de la bannière
fédérale parmi nous ouvre une période de
conciliation. Nous lutterons encore, mais que
ce soit loyalement , ot que dans uos-luttes ,
il n'y ait qu 'une pensée , l'honneur do la
patrie. Ayons de la tolérance pour toutes
les op inions sincères. Voilà ce que doit si-
gnifier chez nous la bannière fédérale. (Ap-
p laudissements.)

t Elle doil signifier aussi l'affranchisse-
ment de toute suzeraineté étrangère , de
toule influence antirépublicaine et antifédé-
rale. (Ces paroles , qui ne peuvent viser que
la soumission des catholi ques au Souverain-
Pontife , sont soulignées par cinq ou six bra-
vos bruyants  ; mais daus tout le public il y
a silence comp let et même uu peu de gène,
On paraît choqué du contraste de celte dé-
claration avec les paroles de paix et de tolé-
rance qui vie nnent  d'êlre prononcées.)

L'orateur reprend après une courte
pause .

i Chers concitoyens , je voudrais quo celte
bannière fût le signal du réveil de l' esprit
d'industr ie , de l' activité commerciale , des
progrès agricoles. Ayez confiance dans nos
Comités de Tir , comme nous en avons dans
nos autorités cantonales et communales, qui
seront , sinon les dépositaires , du moins
les protectrices vigilantes de ce drapeau.
(App laudissements.)

« Nous nous plaisons à rendre uu témoi-
gnage de reconnaissance au dévouement de
toutes les autorités ; elles ont compris et fa-
vorisé l'élan général , et nous les avons vues
au premier rang, eu tôte de la population.
Nous qui faisons partie do l'opposition , nous
sommes heureux de dire que les autorités
out bieu mérité de la patrie. (Applaudisse-
ments.)

« Dans deux ans, cette bannière quittera
Fribourg. Quelle que soit la ville où nous
allions la porter , à Lugano , ou à Altorf ou
ailleurs encore , nous saurons noua grouper
autour d'elle et nous unir comme nous l'a-
vons été pendant ces fêtes, et nous irons
nombreux la porter à nos concitoyens ot la
leur remettre en dépôt sacré, comme nous
l'avons reçue. Je vous donne rendez-vous
dans deux ans , pour accompagner le dra-
peau de la patrie , et je vous invite en ter-
minant celte belle fôte , à répéter ce que
nous pensons tous : Vive la Confédération I
Vive le drapeau fédéral ! Puisso-t-il porter
bonheur à notre canlon l >  (Applaudisse-
ments prolongés.)

Ainsi s'est terminée lo fôte du Tir fédéral ,
dont nous n ous sommes efforcés de rendre
avec exactitu de la physionomie, et de repro-
duire les inci denta. Aprèa uous ôtre acquit-
lés de uolre tâche de uarraleur et d'obser-

vateur , nous aurons à donner notre appré-
ciation. Ce sera pour bientôt.

Tir fédéral
Meilleurs résultats du 8 août , après midi.

PATRIE PROGRèS
Coapi tonebé-, PoisU.

Najf Meyer , Trogen 5 70
PATFIE BONHEUR

Gysi , Joh., Unteraeen fi ,172 deg.
Suvet , Emile , Vevey 4,877 » j

SOLEURE BONHEUR

Naher , J., Buchbinder , Zurich. 4,840 deg-
Gloor , Joh., KUfer, Bonis.vyl . 5.478 »
Friscbknecut , J., Samadcii. . . 6,605 »

FRIBOURG PROGRèS
Coipi touc-ii. Foie*

Reymondaiu , Edm., Pully . . .  5 66
Neyroud , Ed., Chardoune . . .  5 7i

ornes.
Conpi tooehéi. tm

Bornhauser , J., Kreuzliiigen. . 72 H*
Duloit , Eug., Yvonand 74 110
Hauser-Schmid , Joli., Gais. . . 62 H»
Kœch, Théodore , Zurich . . . .  64 10j
Mayer; Georges, Lausanne. . . 72 li»
Pfenni ger , Jos., Wynikon . . .  71 UJ
Bohrer , Mathias , Alpuach . . .  72 186

Grandes coupes tirées le 9 août 188i
MM.

Imobersteg, Bâle.
Widmer , Robert , Soleure.
Egger, Louis , fils. Fribourg.
Goldlin , Conrad , Sursée (Lucerne).
Behrens , Hanovre.
Ellgass , négociant , Eslavayer.
Perrier , Michel , Lyon.
Comte Dandolo , Henri , Milan.
Montenach , Raymond , Fribourg
Guidi , Alfred , Lucerne.
Ehrenp fort , Frédéric , Alger.
Mumenlhaler , J.-J., Zofingue.

Petites coupes
MM.

Rigal , Ernest , Paris.
Neuhaus , Charles, Fribourg.
Demierre , Béat. capitaine, Estavayer
Schallor , Armand. Fribonrg.
KOsting, Berchlold (Hanovre).
Egloff , Jules , Niederrhordorf.
Bolle , Alphonse , Couvet.
Bolle , Alphonse , Couvet.
Greyloz , Henri , Ollon .
Comte Dandolo , Henri , Milan.
Bielmann , Edouard , Fribourg.
Rittmansperger , Lyon.
Vautier , Ami , Grandson.
Gatticker , Charl., Wœdeiisweil.
Rolland , Bucharest , (d'Yverdon)
Curty, Jean , Lossy.
Comte, Negvi , Edouard , Vicence.
Mazzoni , Giovanni , Vicence.
Croasio, Gbarles , Vicence.
Meyer , Joseph , Lucerne.
Christitiaz , marbrier , Fribonrg.
Gavin , Jules , Bulle. ,
Hierlingen , docteur , Eugen (Grand-Du<|

de Bade).
Beau , Zurich.
Egger , Charles , coiffeur , Eribourg.
Kambaldo , Marco , Vicence.

Montres
MM.

Gerin , Armand , Sélif.
Kiirlhing, Berchlold (Hanovre)
Bornhauser , Kreuzliugen.
Widmer , Gaspard , Eltiwyl.
Frick , négociant. Maschwanden

Houmus SUISSES
D'après le bulletin officiel , voici les trj

vaux qui , au 31 juillet , restaient à achevé
dans le grand tunnel du Golhard :

Voûte 679 m, 2 ; cunette du strosse, 41 m
très ; strosse 326m, 3 ; piédroit 2,783 mètr#
La somme encore disponible sur la subve»
tion est de 1,559,782 fr.

Le Conseil fédéral a écarté une pôUtjg
demaudant une nouvelle prolongation du m
lai — expirant le 31 décembre prochain
fixé pour le retrait des monuaies suisses n"
BOB hors cours.

Il a également refusé d'autoriser les cai»
ses publiques à recevoir de nouveau au p*1 '
pendant un laps de temps déterminé,JJJ
monnaies étrangères mises hors cours. U/\
pareille mesure aurait en effet pour res»1*
l'introduction en Suiase d'une masse enorj H
de ces monnaies et donnerait lieu à des sp
culations préjudiciables aux intérôts suisse



Cri
Il y a Irois cents ans cette année que les

PP. Capucins sont venus à Uri et ont fondé
à Altorf leur premier couvent en Suisse. Ce
jubilé sera célébré par une modeste fête.

Soleure
Les élections au couseil de bourgeoisie

ont eu lieu dimanche à Soleure. hlles oui
été favorables au parti conservateur , qui a
fait passer tous ses candidats M. J. buri-de
Bussy a été élu syndic , M. B. Roth , banquier ,
vice-président , et M. J.-B. Kiefer, secrétaire
du conseil.

Grisons
Voici ce qu 'on lit dans le Freie Rhdtier

relativement à l'incendie de Maienfeld :
Les enfants d'un nommé Waldis avaient

été enfermés dans la maison par leur mère
qui travaillait  aux champs. Ils trouvèrent
quel que part des allumettes , firent un petit
fen qui s'étendit promptement el meuaça du
plus terrible danger les enfants qui ne pou-
vaient fuir. Un voisin entendit leurs cris de
détresse , enfonça la porte , pénétra daus la
maison et ce ne fut qu 'avec la plus grande
peine qu 'il parvint  avec un employé à sau-
ver les enfauta et à se sauver lui-môme.
C'était un peu avant 8 heures ; avant 4 heu-
res déjà , 26 maisons étaient en flammes.
Celles-ci sont toules détruites et 24 familles
se trouvent sans abri. Il a été sauvé quelque
peu de mobilier dans lea maisons éloignées
du foyer de l'incendie. Un pomp ier a été at-
teint par la chute d'un balcon et il esl mort
des suites de ses blessures. Une femme a eu
un bras cassé. Les bâtiments étaient tous
assurés *, quant au mohilier , il ne l'était que
dans une faible proportion . Le feu a pris
d'aussi grandes dimensions par suite du
manque presque absolu d 'eau, — l'eau de-
vant êlre amenée d' une assez graude distance.

Vaud
M. Gérard Fornerod , président du tribu

nal d'Avenches , est nommé préfet du dislricl

NOUVELLES DE L'éTRANGER

Retires de Paris

(Correspondanceparticulière ele la Liberté.)
— JParis, 9 août.

De pressantes démarches ont été faites,
raconte-t-on , auprès de M. Jules Ferry par
les amia de M Gambetta , afin de dissuader
le président du Conseil de formuler un pro-
gramme politique. On ne manquerait pas de
l'opposer au discours de Tours et des divi-
sions fâcheuses pour l'intérêt de la Répu-
bli que compromettraient les résultats élec-
toraux qu 'on escompte au Palais Bourbon ,
depuis louglemps déjà.

Comme M. Jules Ferry ue paraît paa
goûter ces conseils trop intéressés et qu 'il
parait résolu à ne point laisser échapper
l occasion de se poser en chef du parti gou-
vernemental , lea journa ux dévoués à M. Gam-
betta insinuent que , dana les circonstances
actuelles , le silence est le premier devoir du
présideut du conseil. Sa qualité de ministre
le coudamne. dit-on , à se taire et il u 'a même
pas le droit , qui appartient à tout candidat ,
d'adresser aux électeurs sa profession de
foi. En Belg i que , en Angleterre , on rira de
celte monstruosité opportuniste!
r Les amis de M. Gambelta commencent à

s'inquiéter de l'opposition démocratique qni
grandit chaque jour. Il est à remarquer
que lea journau x opportunistes ne soufflent
mot des candidatures quo le Comilé radical
au vingtième arrondissement vient d'oppo-
ser à M. Gambetta. dans les deux circons-
criptions.

Sans doute le chef de l'opportunismeespère remporter le 14 août un triompheoratoire dans son ancien fief électoral ; maisn ne sutiit pas d'écraser à coup de phrasessonores ses adversaires; le but princi pal ,dans les d scussions électorales , est de justi-fier ses actes ot ses voles. Or, les amis poli-tiques des deux conseillers munici paux Si-R'smond Lacroix et lony Rôvillon , candidats
• Belleville , ont formulé un habile pro-
gramme d'opposition : c'est le fameux pro-
!ram me de Belleville , sous le réquisitoire
fin688i COntre M* Gambetta ; outre l'inexécu-non de ce programme, de graves chefs d'ac-cusation : la présidence do la Chambre, laÏOttaae scandaleuse et autres de môme na-ture, sont relevés contre le chef de l'oppor-
tunisme.
j L'échec subi par M. Spuller , à la salle de
j * Gaîté , est aux yeux des opportunistes un
j'Jaiplôme inquiétant pour le triomphe de
.~ Ur politi que. Bien que maîtres du terrain
rectoral , ils commencent à comprendre que

la démocratie parisienne est lasse de leur
domination .

Les électeurs de M. Spuller avaient été
triés sur le volet pour la réunion de la Gaîté ;
mais les abords de la salle ont été envahis
par une foule hostile .

Avec le blâme violent voté par les trois
mille électeurs de la salle Graffard contre
M. Gambetta , et les vociférations contre le
Badois Spuller , la journée électorale a été
dea plus fâcheuses pour meaaieurs les par-
venus de l'opportunisme.

A noter également l'hostilité des électeurs
de la salle de la Redoute contre le ministre
Tirard qui réguait jusqu 'à ce jour en maître
dans le I" arrondissement.

Pour réparer les conséquences irrit antes
de ses fautes dip lomatiques , le ministère
aurait l'intention de ne tenir auenu compte
du tarif général des douanes , discuté et
adopté par les deux Chambre. Le traité en-
tre l'Auglelerre et Je Japon sera signé ces
jourB-ci. Tontes les clauses ont été acceptées
par les con tractants.

Le général Farre, après leur avoir enlevé
les cuirasses, va donner aux cuirassiers des
aiguillettes comme dans la gendarmerie; ils
perdront en môme temps leur nom de cui.
rassiéra.

L'évoque de Saint-Claude , Mgr Marpot ,
ami particulier de M. Grevy, a élé mandé à'
la présidence. Il aurait été chargé d'une
missio» tonte confidentielle du président
pour le Vatican. Mgr Marpot a quitté Paris,
dit-on , pour se rendre à Rome.

Le Souverain-Pontife aurait fait témoigner
au gouvernement français le désir d'élever
Mgr Lavigerie , archevêque d'Alger, au car-
diualat.

Les nouvelles de 1 emprunt de la ville do
Bordeaux sont très favorables. L'emprunt
sera largement couvert , fes obligations nou-
velles constituent un placement aussi solide
que les Rentes françaises , parce que les
budgets communaux sont soumis à la sur-
veillance de l'Etat.

P .s, — La France publie uu article très
hostile à M. Gambelta , et dans lequel il est
très vivement blâmé de son ingérence élec-
torale. • C'est la première fois, dil La France,
croyons-nous, qu 'où voit la présidence d'une
Chambre , cette magistrature dont la plus
correcte impartialité est la première condi-
tion d'existence, servir de tremplin à défi
ambitions électorales. >

WMtJkJSGE
Un article de M. Laurent dans le Paris

Journal attaque virement M. Ferry, qu 'ilreprésente comme un ennemi de la liberté
un partisan àa Statu QUO, et auquel il repro-
che le choix de M. Barthélémy St-Hilaire
comme ministre des affaires étrangères.

Cet article est une vraie déclaration do
guerre contre le cabinet Ferry.

ITALIE
Tous les journaux qui onl publié les dis-

cours prononcés dans l'assemblée populaire
contre la loi des garanties out été saisis.

La Riforma attaque avec violence |a
France , qu 'elle accuse de vouloir s'an-
nexer la Sardaigne.

ANCaUETEKKE
Une nouvelle machine infernale a été dé-

cou rerle parmi le charbon d' usine k gaz de
la ville de Dundee.

A ¦__ [_ ¦•- Si A. «;%¦•_

La Gazelle de Kiel publie les renseigne-
ments suivants qu 'elle a puisées à une
source très sûre :

« L'embargo des navires le Socraie et le
Diog 'ene a été ordonné par le miuistre de
l'intérieur, qui avait reçu du ministère des
affaires étrangères un avis portant que ,
d'après uue enquête provisoire , ces navi-
res pouvaient bien être destinés à être em-
ployés par le Pérou et la Bolivie dans la
guerre coutre le Chili. Le princi pe de la
neutralité adopté dans les traités interna-
tionaux , impose en effet aux Etats neutres
le devoir de veiller à co qu 'aucun navire
de guerre ne soit équipé sur leur territoire
ponr un Etat belligérant.

« Les frères Howaldt out été pour cette
raison , invités à prouver pour qui ct dans
quel but les navires en question ont été
construits , et tant qu 'ils n'auront pas
prouvé que ces navires ne sout pas desti-
nés à ôtre employés comme navires de
guerre ou à croiser contre une puissance
vivant en paix avec l'empire allemand ,
l'embargo ne sera pas levé.

« Le ministre de l'intérieur s'est, dit-on ,
réservé de décider si la preuve exigée doit
êlre considérée comme suffisante. On ajoute
que les autorités allemandes, en adressant
l'invitation ci dessus mentionnée à MM. Ho-
waldt , ont déclaré que les mesures en ques-
tion étaient prises pour des raisous de haute
police. »

ISSI-MCI _ *___ •_
La réponse de M. Barthélémy Saint-

Hilaire au sujet des affaires de Saïda , est
arrivée à Madrid. Tout porte à croire qu 'on
aboutira à une solution satisfaisante.

Daus une allocution adressée aux élec-
teurs de Huesca. M. Castelar a demandé le
suffrage universel et l' abrogation do la loi
sur la presse. Il veut une nouvelle législa-
tion sur le mariage et l'état civil , la sépara-
tion de l'administration munici pale et de
l'administration provinciale ; 1 instruction
primaire obligatoire et gratuite ; le rétablis-
sement du jury ; l'émancipation des travail-
leurs de Cuba et la modification du Sénat ,
si celui-ci combat les idées libérales.

t La démocratie , a-t-il dit , doit éviter l'é-
tal socialiste , l'état ennemi de l'Eglise l'état ,
sans armée. Elle doit se montrer favorable
au ministère , si celui-ci sait allier les senti-
ments démocratiques avec les institutions
actuelles. »

AFitNfc CB-
La rétrocession du Transvaal aux Boôrs

était fixée au 8 août. Uno proclamation du
80j iver neraent boërs au peup le annonce
i établissement de ia République africainedu sud.

Le secrétaire d'Etat Bok et les autreafonctionnaires ont prêté serment.
Tout s'est passé sans incident. Les chefs

indigènes sont retournés tranquillement
chez eux malgré le mécontentement que
leur insp irent les arrangements pris par la
Commission royale.

Le chef Seccerri a été mis en liberté.

TUNISIE
Des maraudeurs ont tenté de nouvelles

razzias vers Sousse, mais les habitants ar-
més Be sont défendus et out tué douze ma-
raudeurs et repris tous leurs bestiaux.

Les autorités de Sousso ont arrêté 25 ma-
raudeurs coupables du meurtre récent d'uu
Grec.

L'agence Stefani publie une dépêche de
Tunis, répondant à une correspondance pu-
bliée par les journaux français , où il est dit
que des ouvriers italiens veuus de Hamman-
el-liff, pour se réfugier à Tuuis , avaient oc-
casionué dans cette dernière ville une pani-
que que l'altitude du consul intérimaire
d'Italie aurait encouragée.

La dépêche italienne dit que ces ouvriers
quittèrent les miaes de Geb el-Arias où
l'autorité tunisienne était impuissante à
garantir leur sécurité, et affirme que leur
conduite a été constamment digne d'éloges.
Quant au consul, il aurait déployé daii8 cea
circonstances une grande énergie et un
grand esprit de conciliation et c'est grâce à
lui que l'arrivée d'uu si graud nombre
d'ouvriers n 'aurait amené aucun désordra

CANTON DE FRIBOURG

APPEL
LOUé SOIT JÉSUS-CHRIST.

Aux sections fribourgeoise s élu Pius-Verein.

Messieurs et chers confrères de l'asso-
ciation suisse dc Pie IX ,

Le 18 août prochain , Fribourg aura l'hon-neur de recevoir les pèlerins de l'Allema-
rio ° c,'},lholi(l lie el «M célébrer avec eux, par
"«S tôles solennelles , l' anniversaire troismis séculaire des travaux du Bienheureux«erre Canisius dans notre patrie.

Nous verrons aussi , à cette occasion ,
•"'-courir au milieu de nous les représen-
tants de diverses nations et nos confédérésues cantons catholiques.

Chers associés de Pic IX ,
Le Pius-Verein fribourgeois , ne saurait

manquer de prendre une part active à. cette
"elle manifestation.

R nous semble môme , qu 'il doit s'y trou-
ver au premier rang.

Quel écho n'éveille pas dans le cœur de
tout hon Fribourgeois le nom vénéré du
B- P. Canisius ! Et combien surlout doit
nous ôtre chôrc à nous, associés de Pie IX ,
la mémoire de celui qui à eu pour le B. Ni-
colas de FlUe, notre patron , une dévotion si
ardente.

Vous n'ignorez pas , cn effet , qu'un des

plus beaux livres consacrés à la vénération
du saint Ermite est dû à la plumo du B. Ca-
nisius , et que ce livre a été imprimé à Fri-
bourg en 1586.

Chers confrères ,
Une manifeslion religieuse comme celle

du 18 août prochain ne peut laisser dans
l'indifférence un seul membre de l'Associa-
tion suisse de Pio IX.

Tous, vous ôles conviés a ces fôtes.
Réunissez vos sections sous la banniôre

de l'immortel Pie IX. qui a béatifié le
B. P. Canisius , et en venant avec vos éten-
dards vous grouper auprès du tombeau de
notre cher protecteur de la patrie fribour-
geoise, souvenez-vous des paroles du saint
Pape dont notre association porte le nom.

Si, dans la plénitude de son autorité apos-
tolique , Pie IX a élevé sur les autels le
vaillant apôtre du XVIra0 siècle, c'est « afin
que les fidèles , dil le Bref de Béatification ,
dans ces temps si orageux où l'Eglise est
attaquée avec la dernière violence par
les armes des hommes impies, puissent
avoir devant les yeux le modèle frappant
d'un champion intrépide de la doctrine ca-
tholique et imiter son exemple on'conser-
vant le trésor précieux de la foi , sans la-
quelle on ne peut parvenir à la vie éter-
nelle. »

Associés de Pie IX,
A Fribourg, le 18 août !

'Que ce pèlerinage soit pour nous un nou-
veau trait d' union , cl pour notre Associa-
tion un gage de nouvelle vio el de féconds
travaux.

Bienheureux Pierre Canisius , priez pour
nous. LE COMITé CANTON/LL.

Le Comité du pèlerinage avait reçu de
divers côtés du cauton de nombreuses let-
tres qui demandaient , on vuo de l'ordre et
de ia bonne organiaalion, que le corlège et
la procession , fussent organisés par districts
et par paroisses , ayant à leur tôte Mossieurs
les curés et les bannières de chaque paroisse.

Le Comité a pris en considération ces
demandes et les a soumises à l'autorité
ecclésiastique qui les a très bien accueillies.

Nous sommes donc heureux d'apprendre
dès aujourd'hui que dans le corlège d'ar-
rivée, ainsi que dans la procession des reli-
ques, h 4 heures, les pèlerins devront se
grouper , selon les indications qui leur se-
ront données, par districts et par paroisses, et
ayant à leur tête, autant que faire se pourra ,
lo paaleur do la paroisse , qui voudra bion
se charger de diriger ses ouaillea .

L'ordre du corlège et de la procession
sera publié plus tard.

(Communiqué.)

Plusieurs personnes étant venues deman-
der si l'on conserverait les décorations pour
la réception des pèlerins d'Allemagne, le
Comité du pèlerinage prie les habitants de
Fribourg de bien vouloir laisser la ville
pavoisée jusqu 'au 18 août.

(Communiqué.)

Les membres de l'association de Pie IX
qui ae proposent de prendre part à l'assem-
blée générale do Sarnen sont avisés que
dans l'une des séances publiques , ainsi que
le mardi , 30 août, dans la séance do la Com-
mission pour les œuvres de la charité (salle
inférieure de l'hôlel-de-ville) , on traitera
spécialement de la Société de Saint- Vincent
de Paul. Les membres des conférences , et
toutes lea personnes qui s'intéressent à cette
association très répandue, sont priés d'assis
ter à ces délibérations .

Il serait très désirable que toutes Jes Con-
férences suisses se fassent représenter par
des délégués, afin de resserrer dans cette
rencontre les liens spirituels de l'amitié, de
l'union et de la cordialité.

(Communiqué.)

Un don de 50 fr., est parvenu de la part
de M. le maire de la ville de Besançon en
faveur dea incendiés de Chiôtres.

Merci au généreux donateur.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Le baron de L... est un agronome des
plus distingués ; il obtient à tous les concours
régionaux uue médaille d'or pour ses échan-
tillons de la raee porcine ; voici la lettre
qu 'il a reçue d'uu fermier admirateur de ces
produits :

« Monsieur , jo vous ai cherché dans tous
les coins de la foire du chef-lieu , sans vous
rencontrer.

« Il y avait beaucoup de bêles, mais je
n'y ai pas trouvé un seul cochon de votre
espèce, A, J- x .

« Veuillez me dire si vous êtes disposé à
m'en veudre uue paire. »



LA GRANDE DKCOOVEHTE DANS LA NÉcnoroLE
ROYALE DE TIIèBES. — Une découverte d'une
importance immense pour l 'histoire vient
d'être faite en Egypte. Près doBiban-el-No-
Jouk , non loin de la nécropole royale de
Thèbes, le conservateur du musée de Bou-
laq, M. Emile Brugsch, frère de l'égyptolo-
gue, a pénétré , sous la conduite d'un fellah,
dans une sorte de ga.ttY.e. w_ .vttTa.ne, o-h _ .
B'est trouvé en présence d'une longue rangée
de sarcophages, de coffres, de corbeilles , etc.,
Bouvent entassés l'un sur l'autre. A en juger
par cette disposition des objets, il y a lieu
de supposer que , dans un lemps troublé , la
piété des Egyptiens envers leurs anciens rois
leur avait fait cacher en cet endroit un peu
pêle-mêle les sarcophages de ces rois. Ce
sonl , eu effet , des sarcophages de rois ou do
princes de sang royal qui viennent d'être

Dépralion el renouvellement du sang
Quel rôlo- important le saug joue dans notro

existence , esl une chose assez connue de tout
le monde; c'est pourquoi il n'est presque paa
nécessaire d'affirmer que toutes los transforma-
tions du sang, môme les moindres, exerconl uno
grande influence sur la santé et l'obranlent plus
ou moins. Les substances fondamentales qui
servoiit au renouvellement du sang sont naturel-
lement produites par les boissons et aliments
dont nous faisons usage, mais coux-oi ont be-
soin, pour être assimilés, d'un certain mélange
de sucs du corps. Les sucs acides que secrète
l'estomac ont pour fonction de dissoudre les
viandes nbsorbéos ; par contro la bile sert à la
{-réparation des substances destinées k renouve-
er le sang : les substances nécessaires au renou-

NïA.etttf-nV sonV absorbées, les autres sont rejettes,
co travail s'appollo la digestion. Chacun so con-
vaincra facilement, cn réllôclnssat.t k ces choses,
du'râle important que la digostion ot uno nor-
male formation du sang jouent dans l'équilibre
de notre santé ; c'est ainsi qu'une mauvaise di-
gostion et la mauvaise formation du sang qui en
est la consèquenco peuvent engendrer un grand
nombre do maladies, la plupart très longues ot
très graves, telles que : goutte , rhumatisme, plaies,
éruptions cutanées, chlorose, lassitude, dégoût ,
manquo d'appétit , bypochondrlo, hystério, hé-
morrhofdes, douleurs d'estomac ot d'intestins,
constipation, flatuositês , vertige, crampes, etc,
autant de maladies qui peuvent itro engendrées
par la seule et même cause ot qui disparaissent
si l'on fait disparaître cetto cause elle-même. Il
faut bion so garder, dans dea cas pareils, d'em-
ployer des moyens dont l'effet serait trop prompt
et trop énergique et qui affaibliraient los orga-
nes ; il faut au contraire choisir oxcluslvomonl
des remèdes qui augmentent doucement l'action
do l'appareil digestif et éloignent successivemen t
la bile et les sécrétions inutiles, sans exercer uno
influence fâcheuse sur le corps. Tel est Jo cas p.
ex. d'uno manière frappante, pour les pilules
suisses du Pharmacien Rich. Brandt , devenues
en peu de temps si justement célèbres. Ou trouve
los Pilules suisses, préparées par lo pharmacien
E. Brandt k Schaffliousc , dans toutes les bonnes
Pharmacies do la Suisse en boites métalliques
contenant 40 pilules k 1 fr. 25 cts. la boite et en
boites plus petites, pour essai, contenant 15 pi-
lules à 50 cent. A chez 

Exiger que chaquo boite soit munie d'une éti-
quette rougo sur Jaquolle so trouve la croix
suisse et la signature du fabricant.

Dépôt général pour touto la Suisso : à Gonèvo :
A. Sauter, pharmacien ; à Lausanne: Pischl, phar-
macien; k Berne : Brunnor, pharmacien ; k Morat :
Golliez, pharmacien ; îi Estavayer : Porcelet , phar-
macien ; à Fribourg : "V.G fltz , pharmacien, A. Pit-
tet pharmacien ; A Romont: Comte, pharmacion.
Robadey, pharmacien.

Forge à louer
avec lous les ustensiles , k Orsoniiens. Y867)

PETITS EXERCICES OE MEMOIRE
pour l'enfance

Par Axa. BLANC, instituteur

TROISIÈME ÉDITION AUGMENTÉE

Prix SO centimes.
Approuvé par la Direction do l'Instruction publique.

BOTJULSE IDE GENEVE T>Jj IO -A.OUT
FONDS D'ETATS COMPTANT

8 O/o Genevois 
« l/a Fédérai 1879 . . .. .  . —
4 0/0 i J880 . . . . . .  —
6 O/o Italien W-70
6 0/o Valais —

OBLIGATIONS
Ouest-Suisse . . . .- • •  468
Bnissc-Occiclcntalo 1878-76 . . .  —

» 1878-79 . . . 458 3/4
8 O/o Jougno h. Eclépcns —
Franco-Suiase 3771/2
i O/o Ccntral-Siiisso —
¦t 112 0/n Centrai Nort-Eat . . —
6 O/o Jura-Berne 
Lombardes anciennes 

nouvelles _
Autrichiennes nouvelles . . .. _
Méridionales «i
Bons méridionaux 
Nord-Espagne . . . . • • > .
Orédit foncier russo 6 O/o. . . .
Sociétéffénérale doBaheminBOOier . -

découverts. Ils sont au nombre de trente-six, tressés ; un gigantesque rideau de cuir som- lettre d'excuse, aucune exp lication n 'était
dont quinze renferment des momies royales, bre, sur lequel se détachent des hiérogl yphes parvenue au président. M. le conseiller Ma-
Une grande partie n'avaient pas encoro été eu cuir jaune , découpés daus le rideau lui- Hier , nous obéir aux prescripti ons do la loi,ouverts par les pillards qui , les prem-ers , même, etc. Plusieurs sarcop hages sont faits a envoyé des gardes quérir a domicile les
ont pénétré dans le souterrain. D'après les d'innombrables couches de toile très (ine, cinq absents. Partout , lesgardes recueillaient
inscri ptions, il se trouve parmi ces sarco- collées l'une sur l'autre et constituant une cette réponse laconique : Morl.
pliages, coux des rois Ras Klienen, Amosis sorte de carton. Ou n'avait eucore rencontré De mémoire de président d'assiaes onou A'ahmès (700 ans avant notre ère), rien de semblables. Enfui, ce qui est cap ital n'avait assiste à ce phénomène : cinq jurés
Séti I" (360), Ramaès I " (400) , Améuo- pour la science, on a trouvé quatre magnili- morts , sur trente-six , à l'ouverture d'unephis I", Toutbmès I", Touthmès II, Touth- ques papyrus, dout l' un a seize mètres de session. On a dû , pour compléter le jury,mes III, Pinotem ; des reines Ramaka , long, ct qui promettent une foule des plus ! recourir à nn tirage spécial à l'aide ûe h
Ames, NoferV , Art etc. importantes révélations. liste supplémentaire.

Au nombre des objets contenus daus les Tous ces objets sont arrivés le 21 juillet —
coffres et corbeilles qui accompagnent les deruior au musée de Boulaq. Une curieuse coïncidence à noter :
sarcophages, on compte près de 3,700 sla- — Les élections législatives en France, entuettes ; il s'y rencontre aussi des choses CINQ MOûTS. — Un curieux et lugubre Espagne et eu Portugal , auront lieu le
uniques, par exemple, — uous empruntons incident a marqué le début de la première même jour , 21 août,
nos renseignements à une correspondance sessiou de la cour d'assises de la Seine pour II ne manque que l'Italie à cette petite
très précise ct très bien informée de la le mois d'août. A l' appel des Irente six jurés fôte de scrutin pour réaliser l' union des ra-
Gazetle de Cologne, — plusieurs perruques i titulaires sur lesquels , à chaque affaire , a eu ces lutines , sous une forme originale ,
de grand apparat ayant appartenu à des . lieu le tirage au sort des douze jurés desti- ==__-___==-______-_-______-_-__-^^
reines, et composées de cheveux artistemeut • nés à siéger, cinq noms manquaient. Aucune M. S.,uasi_Nn Rédacteur

PETIT OFFICE
DE LAmm mm
AVEC

OFFICE DES MORTS
Texte latin, accentué, gros caractère elzévir

Précédés d'Avis spirituels pour bien réciter l'office , de rubriques
générales et spéciales, d'une étude abrégée sur la manière de lire le
latin et suivi de deux méthodes d'oraison, par le R. Père Simon,
franoiscain.

Vu volume iu-18 cavalier

Prix : Reliure demi basane 1 ff- 80
» Chagrin , tranche rouge , bleue ou dorée 8 fr. 50

LE MÊME

PETIT OFFICE DE LA SAINTE VIERGE
ET OFFICE OES MORTS

PETITS CARACTÈRES ELZÉVTRS, FORMAT DE POCHE

Prix : Reliure demi-basane 1 fr. 50
» Chagrin , tranche dorée , rouge ou bleue 3 fr.

En vente à l'Imprimerie catholique k Fribourg.

DIX ANS

siavics BW mm wm
OU MÉMOIRES DU ZOUAVE PONTIFICAL

le Comte Phili ppe de V

Cet ouvrage forme deux beaux volumes in-8 de quatre à cinq cents pages chacun. C'est
l'histoire au jour le jour , pleine d'émouvants récits et d'intéressants détails des dix der-
nières années du pouvoir temporel du glorieux et immortel PIE IX. Celui qui l'écrit est un
témoin. Tout catholique voulant garder le souvenir si cher du grand Pn_ IX sera heureux
de posséder eet intéressant travail

Prix des <loux volumes : 5 IVimtvs
Eu vente à l'Imprimerie catholique k Frihourg

DEMANDE OWTUÎ ACTIONS COMTAWT TEMl-.

87 871/ 1 Suisse-Occidentale • • .-, • • i?, 17G
— 102 privilégiées • °f < —
- , "S Central-Suisse . . . • • •  °\8. ~
«03/4 - Nord-Est Suisse MS *«»— — . privilégiées. - • —

Union Suisse . . . . - •  *" 256
Saint-Gothard "° -
Union privilégiées **" ***
Comptoir d'esconipto . • • —

•168 470 Banque du commerce . . • • — —
— 4583/4 > deGenovo — —

453 4531/2 . Fédérale • • • .• . * — —
— — Société suisse des chemins de 1er — 735

377 378 Banque dea chemins de (er . . — —470 47G 1/4 » de Paris et Pays-Bas. . — 1205
1025 Crédit Lionnais . . . - -. • — 920
1020 1023 Association financièregenevoisc. - —
286 290 Omnium genevois ~~ —
280 290 Basler Bankverein . . • • — 960

— — Industrie genevoise du gaz . . — —
2813/4 2801/2 • belge du gaz . • • 6io -.
630 582 Gaz de Genève — —¦
— — 1 * Marseille — —
— — I Appareillage ,Ga*etEcau . . — —
— — I Tiibacsitaliens — -¦

En vente à l'Imprimerie catholique.

INDULGENCES
que l'on peut gagner chez soi tous les jours

RECUEIL APPROUVÉ
SEPTIÈME ÉDITION

Prix net 5 ceut.; lo cent 4 fr.

LES PLUS FACILES INDULGENCES
Opusculo approuvé par la Sacrée-Congrégation

dos Indulgences

ot par
Mgr l'archovûquo do Bourges

Par
l'abbé Bloque!, missionnaire apostolique.

-*

-attention î
V Almanach catholique dc la Suisse Pa "

çaise, s'éditait , k J 5.ooo exemplair 8'.80?*
tira de presse dans le couranl d" m018 ûe
septembre.

Les conditions pour insertion s de réclames
ou annonces sont les suivantes :

1 pngo oiiliti.-o r r
1,2 ,
1(4 » »
la ligne el son blanc »

Les personnes qui désirent
la ligne et son Diane 1 » SO

Les personnes qui désirent profiter des
avantages attachés à celle publicité très
étendue pour multip lier leurs opérations
commerciales , sont priées de s'adresser à
l'Administration de l'Alinauacb , Grand'Rue f
N" 10, à Fribourg.

En vente .à rimpnmeria catholique

Pour le prix modi que de 2 francs :
TRAITE PRATIQUE

DE LA TENUE D'UNE SACRISTIE ,
pour les église , des cilles et île la campagne,

honoré de l'approbation d' uu grand nombre
d'évoqués ; par M. l'abbé d EzEiivmLE.

Occasion extx-aorclinaire
Prix: 2 francs

HISTOIRE DE LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE
DANS LE JURA 1873-1874-1S70

Ouvrage en deux volumea-

BOURSE DE PARIS
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